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Le problème des grandes cassures af~caines qui a suscité dans les ré-
gions d'Afrique Orientale de nombreux travaux tant géologiques que géophysiques
n'a pas encore été abordé de façon aussi systématique et approfondie dans la p~
tie du vieux so'cle africain qui sert de charnière entre l'AfriquG Occidentale et'
l'Afrique Equatoriale. C'est ainsi en particulier que l'exploration géophysique du
territoire Camerounais, qui présente à une échelle moindre, des traces de boul<:1Wl'-
sements majeurs tels que grands mouvements tectoniques; effondrements et volcanis-
me d'accompagnement, €ln ost seulement à ses premiers pas.
Nos connaissances géologiques sont cependant loin d'être négligeablos
sur les accidents qui ont affecté ce socle centre africain et nous disposions dlun
support solide pour entreprendre l'étude géophysique du Fossé de la Mbéré ou Fossé
du Sud Adamaoua.
C'est à ltoxpédition de VON REITZENSTEIN au début du Siècle que 11cin
doit les premières descriptions de ce fossé d'effondrement dans lequel fut signaléo
la présence, de formations sédimentaires. Depuis de nombreux géologues, prinoipale-
ment du Service des r·fines du Cameroun l'ont sillonné d'itinéraires, s'attachant à
y distinguer les différentes formations et à préciser lèurs dispositions respoo-
tives •. On se reportera avec profit à 1 t article de BRESSON, G1RAUD1E et ROCH (I)
pour une description géologique détaillée du fossé proprement dit, à la thèso de
M. LASSERRE (2) pour une connaissance plus générale de la partie oriental~ de
/'
PJ:damaoua. L'établissement de la carte gravimétrique du Cameroun en 1968 (3) nous
a permis de constater l'extension en territoire Camerounais et l? continuité de
l'axe lourd mis en évidence par Y. CRENN puis étudie par P. LOUIS (4) dans 10 bas-
sin de Doba au Tchad. Cet axe d'orientation 652 Nord fut recoupé par deux i tillé-
raires gravimétriques (Tibati-Tignère et Meiganga-NGaoundéré) de la carte do
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reconnaissance et lion ne pouvait manquer dl être frappé par la concordance entre
le jalonnoment que constituaient los anomalios lourdes et allongées ct la grande
zone de fractures marquée par un ruban quasi-ininterrompu de mylonites qui tr&-
verse le Cameroun ContraI sur plus de SOOkm depuis Foumban jusqu lau Fossé de la
Mbéré en passant par Tibati.
Nous nous sonnnes alors proposés d'étudier do façon détaillée le fossé
tectonique du Sud Adamaoua en complétant par différentes méthodes les données gr&-
. vimétriques dont nous disposons :
a)-la prcmièra consistait à étendro le réseau existant, en recoupant notam-
ment l'axe gravimétrique entre les deux itinéraires précédemment cités~
b)-la deuxième à établir deux profils de gravimétrie avoc altimétrie peI'-
pendiculai:roment à l'axe do la vallée.
c)-la dernière enfin visait à doubler los profils gravimétriquGs de mosures
magnétiques du champ total.
Ces différents trav~ux ont été. menés à bien entre mars et juillet 1969
dans les conditions d'exécution assez difficiles. Un relief très accidenté, uno
saison des pluies précoce, uno situation magnétique souvent agitéo auxquels so sont
ajoutés des soucis de santé pour M. CHAUVIN prospecteur ont quelque peu retardé
l'accomplissement de notre mission dont nous allons maintenant analyser les prin-
cipaux résultats.






































Sur la carte au 1/I.OOO.ooo do itanoma?-io de Bouguer dressée en I968,
nous avons reporté los nouveaux points de mesure établis lors de la campagne
1969. En particulior deux itinéraires partant de Bagodo, franchissent 10 Djèran
et viennent se rattacher aux itinéraires situés au Sud et Sud-Ouest do Ngaoundé-
ré. Plus à l'Est un grand nombre de points ont été établis dans le vaste massif
de Yadé situé au Sud de la MOOré. Le tracé des isanomales so fait alore" plus
aisément ot l'on voit nettoment apparaître les grandes unités structurales do
cette région : deux vastes "zones légères avec des minimas compris ontro-I10 ot
-]:"20 milligals so partagent également notre zone d'étude. Elles sont séparées par
un axe lourd d'orientation ENS jalonné par dos maximas relatifs dont la vuleu:t'
est voisina de -75 milligals (excepté au Nord de Tibati où l'on observe un
-56 milligals). Le dessin des isanomalos ost sous l'influence de deux orienta-
tions principales : la première ENE marquée par des isogames très resserrées
parallèles correspond à la faille Nord du fossé :Ojèrom~Ibéré, la seconde mm à
NE plus floue correspond aux directions tectoniqùes doS grands massifs plutoni-
ques situés do part et d'autre du fossé.
On remarque d'autre part quo les grandes coulées volcaniques de la
région do Ngaoundéré n'apparaissent pas distinctement sur la carte gravimétri-
quo: il s'agit d.'une couverture de faible épaisseur qui a pou modifié" le
champ de pesanteur.
Notons également la dissymétrie entre los isogames correspondant au
Nord et au Sud du fossé : les premières sont rectilignes sur plus de 200 lan les
socondes au contraire s' enfoncent à l'intérieur du massif de Yadé sans fai.:ro
rossortir à première vue la faillo Sud du fossé. La carto au r/5üo.000 sur
laquello nous avons tracé les isogames de 5 mgal: en 5 Ingal permet do mioux
saisir cette disparité. Sur les isanomalos du Sud de la carte, on observe tou-
tefois l'alignement de plusieurs points d'inflexion suivant la direction géné-
rale du fossé ce qui indique le caractère secondaire de la faille Sud.
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On remarquera enfin que le minimum de l'anomalie est constitué par un
étroit sillon dont me grartde portie se situe dans la partie sédimentaire mas-
quée par les coulées basaltiques on couverture.
2).-An0malie Isostatique
La carte isostatiquo du Cameroun, dressée à l'échelle du r/IOoo.OOO
para1tra à une échelle notablement plus grande dans l'Atlas du Cameroun.publié
IXU' 1 'ORS'IDr'l. La valeur de l'anomalie a été calcuI.éo dans l'hypothèse d'AiIj7
avoc une profondeur de compensation de 30 km ct rapportée à la formule intema-
tionale de pesanteur sur l'ellipsoïde.
Etant donné l'insuffisance des itinéraires ct leur inégale répartition,
neus avons isolé une bande rectangulaire où la donsité des stations était assez
élevée et régulière pour pouvoir évaluer les excédents et déficits de mAsse. Ce
rectangle limité par les méridiens ];2Q ctI5Q, les parallèles 6QN ct 7Q20 (pas-
sant par Ngaoundéré) est partagé on deux surfaces égales par 1 tisanomalo 0 prise
dans le fossé de la l-fbéré ct prolongée do part et d'autre. On observe une nette
prédominance des valeurs positiv()s et cà n'est que dc'Uls la partie orientale do
notre bande que l'on pout observer un certain balancement entre anomali? positi-
ve au Nord de notre ligne de partage et anomalie négative au Sud.
L'intég~tion des anomalies négatives donne .45.600 mga]j! km2 oc qui
correspond à un déficit de rœo BT pour une superficie de 4530 km2 (I BT = 109
tonnes poids).
L'intégration des anomalies positives denne 377.000 mgalJkm2 ce qui
correspond à un excédent de 8970 BT pour une superficio de 25 ..150 km2.
Globalemen~ on a pour la surface totale du rectangle soit 46.800 km2
(los deux surfaces précédentes plus la surface d'enomalio moyenne nulle) un
excédent de 7890 BT ce qui correspond à un excédent moyen de 0,I7 BT/km2 qui
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L'anomalie moyenne est do + 7,4 milliga:rjkm2.. Ce chiffre n'est pas
significatif eu égard. à la précision dos corrections topœ.sostatiques ct à la
répartition des stations. Il n'infirme ni ne confirme 10 mode de compensation·
adopté. Quant à l' 0xcédent de masse il pout correspondre à une faiblo différonco
entre 10 goo!do et l'ellipsoïde de référence dans la région considérée.
Nous avons calculé les corrections topo-isostatiques pour los zones
lointaines toujours dans l'hypothèse d'Airy avec différentos profondeurs do
compensation 20, 30 ct 40 km ct dressé les cartes correspondantes peur le coin
supérieur droit du rectangle précédent que nous allons maintenant étudier plus
particulièrement.
Quello que soit la profondeur adoptée, la cOITGction n'apporte pas de
modification sonsible à l'allure des profils perpendiculaires à l'axe de la
valléo, en raison de l'orientation mÔme des courbes d'isocorrection. Clest
ainsi que sur les deux profils de détail YaJ!"imbang-Yandia et DjohoI1€H'fba.ng on
observe les valeurs suivantes de correction:
,




-Il- 103 +- 10r,5 + 100
30 97 96,5 95,5
40 93 92 91
Djohong :&lkari lJIbang
-------- -------- ------
20 107,75 I08 IIO
30 I02,5 I02,75 103
40 97,5 98 97,5
En revanche uno plus grande profondeur de compensation a tond...'IDCO à
















































Ginq coupes transversales permettent de suivre l'évolution de l' ano-
malie isostatique dans chacune des deux hypothèses H= 30 et H= 40. La dissymé-
trie de l'anomalie apparatt clairement sur ces diagrammes : alors que le flanc
Noro s'apIBrente à un profil de faille bien caractérisée, le flanc Sud présente
me variation lente et régulière sauf dans les coupes les plus orientales qui
indiquent une faille de faible importance.
Il semble difficile, en définitive de choisir l'une plut8t que l'autre
des profondeurs de compensation utilisées dans ces profils. Aussi retiendrons
nous la valeur de 30lan qui est la plus cOUFSJDl!lent admise.
Nous n'avons pas envisagé le calcul de la correction topographique en
raison de l'insuffisance des documents cartographiques dont nous disposions. On
peut cependant en donner un ordre de grandeur en schématisant l'altimétrie d'tm
des profils' levés comme l'indique la figure 8 •. Au pied du versant SUd cette
correction est de 4 mgal, au pied du versant Nord elle approche 3 mgal • En
quelques points supplémentaires, l '·effet du relief décomposé en couches minces
a aussi été calculé de façon à pouvoir tracer l'allure générale de cette correc-
tion qui accentue principalement la pente des flancs de l'anomalie. Les diffé-
rentes considérations qui précèdent, nous amènent à supposer que nous nous
trouvons sur une faille majeure correspondant aU flanc Nord de l'anomalie, qui
intéresse l'écorce dans son emsemble et d'une faille mineure (flanc Sud) qui
n'en a affecté que la partie superficielle. A l'appui. de cette hypothèse nous
ferons observer que le contact cristallosédimentaire de la partie Sud s'établit
progressivement dans la partie du fossé située à l'Ouest de la route ï'Ieiganga-
Ngaoundéré.
Cette dissymétrie profonde, qui peut d'ailleurs correspondra à un
processus inachevé de formation d'un graben toI que le propose E.C. BOLLARD
?iabenpour le Manyar ne nous empOcho nullement d'admettre à titre d'hypothèse do
travail quo l'équilibre isostatique est physiquement réalisé et do chercher à
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;).- Construction d'un modèle et anomalie correspondant
La théorie de l'élasticité a été appliquée par différente auteurs et·
notamment J. GOGUEL (5) ct (6) à l'étude des structures. à deux dimensions de
l'écorce terrestre. Nous lui avons emprunté l'essentiel des raisonnements qui
vont suivro.
Nous considérons la structure comme suffisamment allongéo pour pou-
voir limiter notre étudo à colle d 'lIDe section droite, co qui entratne tmG
simplification notable dos calculs:.
Nous allons construire un modèle dans lequel l'écorce est rcprésOIl-:'
téo par tmû dalle élastique, en déhors des failles où nous admettons une possi-
bilité do jou local (pivotement). Nous introduisons ainsi l'hypothèse do la
régionalité qui s'ost réveléo d'une très grande fécondité dans l'étude de
structures analogues (Rifts Africains, Fossé Illiénan). Dans un premier temps
nous envisagerons la seule action du relief et des irrégularités géologiques,
dans 'lD1 second nous étudierons l'influence des failles sur la componsation
isostatique.
Nous considérons deux répartitions de densité : l'une fixo dans
l'espace sora prise à 0 au-dessus du niveau du gooîde et à 2,67 au-dessous,
l'autre liée à l'écorce et correspondant à la différence entre la densité
réelle ct la première répartition. 1'intérôt de l'artifice réside en occi
qu'un déplacement de l'écorce à densité nulle dans sa partie superficiolle ne
crée pas de relief donc n'introduit pas do nouvelles surcharges.
A l'aide do la carte des altitudes moyennes réalisée par J;, 'IDME
(ORS'IOM) pour l'ensemble do l'Afrique Centrale suivant un découpago en carrés
de 5' de côté, nous pouvons schématisor le :relief par la ligne brisée représen-
tée ci-joint. Nous no ferons pas intervenir l'effet de l'érosion mais tien-
drons compte do la sédimentation accumuléo dans le fossé. Pour cette dernière
nous prendrons un produit ho = I2 x 2;,8 = 286 d'après la variation brutale do
I2 milligals observée sur le profil Yarimbang-Yandia 1 ce qui rcprésonto on
(1)
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densité 2,67 une dénivellation de I07m • Parmi les forces appliquées au système,
celles qui correspondent à l'action du relief proprement dit son~donc de loin les
plus importantes.
Soit °y parallèle à la faille
° z la verticale ascendante
Il suffit d'étudier l'équilibre dans une seulo tranche d' épaisseur uni-
taire.
Nous prendrons 2,67 pour densité du relief et 3,27 pour celle du Magma
fluide supportant l'écorce. En certains points de l'écorce s'exercent des cl.argos F
par unité de surface. Si Z est le déplacoment vertical do l' écorce, la poussée
archimédienne surpasse le poids du compartiment correspondant do Z x 0,6 x go" Si N
est l'effort tranchant, G le moment fléchissant, les équations régissant la défonna-
tion élastique permettent dtécrire








Dans les zones non chargées (F=o) et on dehors des failles, on obtiont




posons ~) 4 = Q.z..§g:
4D
La solution générale de l'équation (4) est do la fom.e
+ (.,) x
Z = Ae - " Sin (,-)x +r)
Los conditions aux limites détorminent les différentes constantes d'inté-
gration •
d'où ensuite G = DZII
N =- DZ1l1
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a) - Pour une surcharge topographique, il suffira d'intégrer les déplacements co~
rcspondant aux différentes charges élémentaires constituant la surcharge. Pour
une chargo linéaire F par tmité de longueur, placée à l'origine, il Y a dis-
oontinuité de -F sur N mais pas de discontinuité sur G. Tenant compte de




e Sa \ n (w x- il ):
11r- ù I b~ . 4.1.-
La déformation élastique s'annule à uno distance L: =.....2l' de la chargo
linéairG ct s'amortit ensuite très rapidement. L caractérise l'4écorce et son
élasticité. Les valeurs couramment admisos sont comprises entre 100 ot 200km
ct noUs utiliserons la valeur 150 dans les calculs qui vont suivre.
bJ -Pour une faille ayant joué à l'origine, il y a dans le cas d'une translation
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On pout aussi considérer qu'à la hauteur de la faille il y a une articulation
permettant un pivotement relatif cl des lèvres de la faille. Cette condition







X< () i!... = t 0< e.
Qf2.w
Enfin sï. la faille ost oblique avec une inclinaison i nous devons prendre on
considération la force de déséquilibre isostatique qui comprend deux termes.
... :ro -
1) - Un terme dû au déficit de matière dans le Cas de l'extonsion rtgi
accompagnant le rejet :Il." (i < 0 pour tme compression). Si m désigne la masse de
l'unité de surface do l'écorce correspondant aux densités résiduelles (donc < ou >
à 2,67) ce défaut de masse produit l'équivalent d'tmo charge négative F = -mgr tgi.
2) - Le milieu sur lequel flotte l'écorce occupe dans l'hypothèse de
l'extension 11."10 partie seulement du volume qu'elle occuperait si la faille était
verticale. Le volume de magma déplacé est réduit de retgi • Ce qui cOITespond à une
charge F = 0,6g retgi
Au total nous aurons une force verticale, vers le bas si la faille est
normale F =rtgi (0,6 a - m)





1) - considérer que cette force est appliquéo à l'affleurement de la faille
Dans co cas on écrira l'égalité cntre d'une part l'effort tranchant d'O. au relief et
à tme faille do rejet vertical et d'autre part la force de déséquilibre isostatique.
C'eci nous donnera une valour approchée de r si l'on conna1t la répartition des den-
sités.
2) - considérer cotte force comme appliquée àla verticalo de milieu de
la faille et dans ce cas en écrivant que 10 moment fléchissant s'annule à l'empla-
cement de la faille on pourra, connaissant r, déterminer 10 pivotement • On poUI'-
ra prendre II? valeur du rejet r fourni par le calcul du paragraphc préol.~ent à
défaut d'indications géologiques plus précises.
Notons que le raisonnement du r) serait rigoureux dans le Û<."lO. dftm,e faillo
verticalc· Nais il ne faut pas oublier que seule l'inclinaison des failles permet
de concilier l'équilibre isostatique avec la dénivellation des comIarti~ents qu'elles
séparent. Co qui intervient de plus dans le cas d'une faille inclinée c fest la




















DUS A LA SEVLE ACTION
DU RELIEF ET
. DES SEDIMENTS LEGERS -r-~~~-j'
1600 ln
_wX (
e Sin wx ~-E-J
-' II -
A).- Calcul de la déformation de l'effort tranohant et du moment fléchissant
dûs au relief
Par rapport à l'altitude moyenne de 1000 m qui correspond à une
dénivellation uniforme do l'écorce 1000 x 2.67 _ 4 450 km N à
o 6 -, .• ous avons
,
considérer dGUX surcharges de 60 x 0,2 km et un déficit do 20 x 0,3 km.
Pour une charge linéaire -F placée à l'origine, nous avo?S vu quo la.
déformation élastique était
V2. .0}63
L'effet du relief so calculo par intégration glissante. Pour un
élément de relief de largeur d~, la défonnation élémentairo
dt~=-l (~.~ ~) d~ et pour un bloc de largeur a b eu F ost constant
i!;x.. =tZ(:~-x.) d~ =j ~-Z{u.) d CL C\.<<- "" ~- X
CL Q.-~
Pour le relief schématisé commo il a été indiqué on trouve la défor-
mation indiquée par la figure 9, les principales valeurs étant rassemblées
dans le tableau ci-dessous.
On calcule de mÔ!ne le moment fléchissant da au relief
dG](=·Dz"(~_;)c.}d~ _ 1 6-x..
G. =-]) P'z "(r-,,-)':1 ex. =- ]) il (Ul.x.
0- .
Enfin pour l'effort tranchant
dN:z..::: _Dr.JII(!-~)d~
- Il \1 b-x.
IV.::t. =-- D LZ [il.~ Q-X
- 12-
-
x -ISO loo 70 50 20 IO 0
-----1-----------,......_----1------r------------
Zkm -0,047 -0,200 -0,315 -0,374 -o,4I4 -o,4IO -o;40~
-------- ----.
1.0_____
"'--.--- ----- -- --
GBT•Km -95,5 -48,7 +I08,9 +197,9 +I01,9 +TI,7 -40;5
- --10-------- --1------ -----
N BT pm"




Tableau l Effet du rolief schématisé.
thèso do ln régionalité so divise en doux parties.
• offet d'une couche mince de densité superficielle Z à la base dà: l:-"6cmrcc
Pour une bande élémentaire, vue sous Itanglo d~ , située à la c8ts





n suffira de décomposer la bnse de l'écorce en éléments (:xr ' x2)
où Z poUITa Otra considéré comme constD1lt.
Z l1p
23,85
• offot d'une densité do volune uniforme Z (O,6-1!p) sur touto l'épaisseur do
l'écorce. On montre facilement que co deuxième Hoffet pout':s'écriro
Pour une densité de l'écorce variant ontre 2,67 et 2,97 sur 30lan et
une discontinuité de 0,3 à la base, on obtiont los valeurs indiquées dans 10
tablenu ci-dessous.







.Ag total -2,25 5,II 7,55 8,51
Tableau II : .Anomalies gravimétriquos correspondant à l'effet du relief schématisé.
c) .~ffet do la faille Nore bordant le fossé
---------------------
Désignons par r le rejet vertical ,0{ la rotation angulaire, i 11inoli-
naison (positive pour me faille nOrm9.1e).
Nous avons vu quo la force do déséquilibre isostatique. est donnéo par
l'équation
F = rtgi (0,6 a-m)
m=j1dS' = 4,5 BT
(1
pour une variation linéaire do F
de l'écorce.
comprise entre 0 ct 0,3 sur touto l'épaisseur
0,6 e - m = 13,5 BT
D'autre part l' eff.rt tranchant à la hauteur do la première faillo es t
10,46 BT .
On on déduit le rejet IQ.& = 0,775 km pour une inclinaison de 45Q•
13,5
Nous prendrons comme valeur du rejet 8OOm.
- 14 -
Calculons mc"'lintenant l'offet du rejet, du pivotemont et de l'extension
pour 10 rejet 800 m
or W xZ ="L 0 Cos(,J x
2
G = DZ" = 0, '3g ,..L 0 - (,J x ~i n W"x
W2 2
G (0) = 0
pour le pivotement c( X
-w
Z = - ':)( e 6i n (wx .... 3 n )
2'12w. 4
, ( -("lX 1. )
.G = 00" - O. 3g •~ ,~ 1 e .SI r) t (0)( +- n
, W 2 2V2<.J J 4










Nous considérons 'la surcharge comme appliquée à uno distance t et.gi soit
15 km de l'affleurement.
On trouve ainsi un moment fléchissant
G (0) = I217IO,46 x 0,1252 x 0,522 = 15,39 BT.km
2 x 27
Alors que la mÔme surcharge appliquée à l'affleurement produirait un
moment
G (0) = 1217 10,46 x 0,707 = 166,66 BT.km
2 x 27
Ecrivons la nullité du moment fléchissant à la hauteur, de la faille.
II,73 - 19359 ot + 15,39 = 0 i> 0 extension
d'où \X = + 0,0014
PROFIL DE GRAVITE CORRESPONDANT
DENIVELLATION DE LA BAS!:: DE LECORCE
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En changeant le signe de i, on obtient de mÔme
a: = -0,00018 i < 0 compression.
On peut alors calculer la dénivellation Z do la baso de l'écorce, résul-
tant de l'existence d'une faille oblique du rejet vertical 80Om, d'inclinaison + 452
de pivotement Œ'précédemment évalué, en composant les déformations correspondantes.
Les courbes. des figures IO et II donnent les valeurs de cos composantes
ainsi que la dénivellation résultante dans les deux cas : faille normale ct inverse.
Dans le calcul. do l'anomalie gravimétrique correspondant à la structtn"e de
l'écorce ainsi définie, il y a lieu de tenir compte de l'obliquité do la faille.
Pour cela nous prolongerons le compartiment surélevé par lIDe écorce fictive obtenuo
on déplaçant vers le haut la partio offondréo d'une quantité constante égale au
rejet r •
o
, Nous calculons l'effet gravimétriquo correspondant au soulèvement do
l'écorce qui comprond deux termes.
- l'un dû à la densité de surface Z b'f à la profondeurH
- l'autre dÜ à la densité de volume Z (0,6- tJe) sur toute l'épaisseur
li
Nous déduis.ons ensuite l' anomalie correspon~\t.·une faille dt inclinaison
45 2 de rejet 800m ct intéressant toute l'épaisseur do l'écorce avec un contraste de
densité de 0.3 x 0.8 = 0,008.
30
Enfin nous tenons compte de l'enfoncement de la demi-écorce dans le magma
cO qui introduit lIDe densité de surfaee négative -o,3:r:.
Los résultats. sont traduits par les courbes des figures la ct II.
En ajoutant l'effot gravimétriquc dû au relief schématisé, l'effet de

















âg = 12 mgal (S;d. legers)
--------------
FAI LLE NORMALE
- - - -......, '0
...... -
--
, Soulcyement Ecorce ·l
2 Enfonctmlnt Magma
3 Affaissement 1/2 Ecorct
4 Sediments ligers










o Effet du relief schématisÎ
Fi g. 13 FAILLE INVERSE
mgal
r. :: 2000 m
li. • 450




-- Anoma III tota II
1 ~u lÎvcmlnt Enfec
2 Enfonumlnt Magma
3 Atfaisurnrnt 1/2 Eeofel
4 - Sidimints lcglfs
5b Km10
--1------ ------,-----,------,-'-----11

















Rappelons que ces courbes, calculées dans l'hypothèso do la régionalité
(L = ISO) avoc une profondeur de C'ompensation de 30 km ne sauraient on touto ri-
gueur Otro comparées aux profils isosta.tiques calculés dans l'hypothèse d'A:b."y.
On peut cependant faire obsorver que l'a.ction des zones lointainos (~':"'~~.'.:;'
très: péu du mode de compensation adopté puisque une augmentation de la coITection à
distance est compensée par une diminution à proximité. On remarque que l'anomalie
calculée présente lmO amplitude et un gradient notablement plus faibles' que coux dos
coupes de la figure 7. QuelloS' modifications faut-il apporter au modèle pour mieux
rendre compte de l'anomalie observée?
Pour obtenir un gradi~:mt plus élevé on doit envisager un rÔle plus impOl'-
tant joué par los variations de densité superficielles. Il semble que l'on puisse
admettre une anomalie nettement plus forte dÜo aux sédiments' légers. TI s •ensuit
que la valour du rejet doit aussi être augmentéo., Nous avons choisi un deuxièmo mo-
dèlo où los sédiments légers créent une anomalio de 20 milligals co qui donnerait
avec un contraste de densité de 0,3 une épaisseur minimum de 160Om.. Nous avons pris




Elles sont encore suf'fisarnment fa.ibles pour n'en pas tenir compta on
première approximation. Do môme, nous n'avons pas recalculé l'effet du nouveau
reliof, PJu différent du premier. '
Avec cos nouvelles données, l'anomalie so rapproche des profils do détail
Yarimbang Yandia ot Djohang ~ibang notamment dans la partio à fort grodiont commo 10
montrent les figures 13 et 14.
On obtient une meilleure coJ:ncidence avec la courbe relativo à \mO faille
normale co qui correspondrait à une extension de l'écorce. On remarquo que 10 profil
de Djohong4fbang s'écarte davantage de colui d'une courbe de faille, que son homolo-
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ri-dans 10 fossé, 10 terrain sédimentaire peut avoir uno épaissour dé--o
eroissanto vors le Sud co qui oxplique la romontéo do la branche infériauro des
profils.
2/-sur la. bordure Nerd dos masses lourdes, viennont ajouter lour offot à
celui do la faille. Nous ne pensons pas quo co soit sous le seul effet de la couver-
ture basaltique mais nous anvisagoons plutOt dos intrusions qui à la faveur des
déplacements vorticaux do l'écorce ont aeeompli un mouvoment Mccnsiozmol se tra-
duisant phis au Nord par des phént>mènoe voleani.ques.
S'ils n'ont pas dégagé un modèle traduisant fidèlement los donnéos expé-
rimentalos, las ealculs qui précèdent, nous ont permis \me évaluation dos OrdrclS do
grandeur des modifications app<>rtées au champ de posanteur par diverses répartit1,ons
do matièro dans 1 'hypothèso do la régionalité.
Il aptaratt nôt8mniont que io mOdo de compons-stion, l'influenco du roliot;
dos paramètres d' élastieité de l'écorce. jouent sur doe surfaces et des volumes :J,m..
portants mais, n'intorviezment quo faiblement sur \ltl profil à grande écholle•
..
Sur ce damier au contraire cc sont la répartition des densités superfi-
cielles ct les éléments géométriquos qui interviennent au premior chef.
Il ntest donc pas eertain que suffisammont de donné00' Boient rassembléos
à l'échelle de la. centaine de kilomètres pour pouvoir pencher on faveur d'une dos
doux hypothèses extension ou compression de l'écorce. Il nous est apparu clail"œlL'mt
quo ce n'était pas une struct'lU'O de grabcm simple qui pouvnit rendro compta dos
anomalies observées, alors que la seule topographie suggérait 'lIDe structure assoz
syu6trlque. J:hfin si l'interprétation par 'lIDe faille majeure dans l'hypothèso isos-
tatique s'ost révèlée plausible, il convient de rnppoler que l'élaboration d'un mo-
dèle dont los effets coincidcnt avoc les données oxpérimontales n1impliquo ni 10
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a) - Méthode utilisée
No disposant quo d'un mngnétomètre à protons, nous avons utilisé ln mé-
thode suivante: d'abord un réseau de bases a été établi pour la composante verti-
cale et le champ total en reliant plusieurs fois uno base à la suivante, l'aller
et retour permettant d'éliminer l'effet de la variation diurne. Puis un ccrtoin
nombre de profils en F ont été établis de tello façon que l'on passe au moins 4-
fois par jour sur l'une des bases précédemment établies, ce qui permettait do oor-
rigor les stations du profil on supposant uno variation régu.lière de F entre doux
passages consécutifs à l'uno des bases.
Dans l'interprétation nous avons établi une co.rte des isomagnétiqu0s do
F, et des profils perpendiculairement à la Mbéré. Nous avons calculé des profils
en F pour quelques types de faille ct les avons compar'é à la partie Nord du profil
Yarimbang-Yandia qui présentait une variation très régulièro.
b) - Résultats
La carto du champ total laisse apercevoir que la direction généralo des
isomagnétiques coincida avec celle des isogames. Nous' sommes bien en face d'me
structure cylindrique, dont l'étude pout se ramncr à un problème à deux dimonsionfl.
D'me façon générale c'est au milieu du fossé que l'on observe los plus
grandes valeurs~ de F (33600 cT ) alors que sur les bordu!'?s, le champ total déPc.'l.sse
rarement 33000 X • D'autro part les variations sont beaucoup plus continues dans
le fossé que s~ los bordures co qui s'explique simplement par l'action magnétique
des' roches superficielles. Dans le premier cas nous nous trouvons en face d'un
terrain sédimentaire donc peu magnétique, dans le second les rochos cristallines
éruptives provoquent d'importantes distorsions des lignes do force du champ ter-
restre. Do m6me nous avons observé que le passage des cours d'eau s'accompagnoit
toujours d'ml.O diminution importanto du champ. Enfin comme autres parasitcs; nous
avons souvent été gônés par des temps orageux ou dos plafonds très bas, qui ren-
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'c)- Calcul d'abaques relatifs à une famille do failles
. Pour établir l t effet d' me faille nous partirons du calcul reIntif' à 'lm
filon mince horizontal. Soit J l'aimantation de la mntièro, que nous supposorons
. ---.
unifonne et parallèle au champ terrestre do sorte que nous pouvons. poser J :0:
---?F
k F. Il est facile de montrer que l'on ne restreint plS la généralité on supposant
la couche d'épaisseur dZ limitée par un bord vertical.
Ceci revient en offet à supprimer l'action d'un aimant filiformo de see-
tion infinitési.ma.lo et do donsité linéaira magnétique nulle puisquo la soma do
toutes; los masses magnétiques portéos' par lm. aimant ost nulle. On pout déoomposor
l'aimantation de cette plaque en doux partios :
I/-une répartition tmifonne de masses magnétiques à raison de densités
superficielles.± J T • Cette répartitian à un effet analogue à oclui
d'un courant i dirigé solon (Jy pour J T dirigé vers le haut (œs de
1 'hémisphèro Sud) et co5:ncidant avec le bord du filon. Sa vulour ost
i = -JT dz
2/-uno répl-rtition do.·masses sur la bord vertical, à raison d'una donsité
égale à la composante JI do J dans 10 plan de la couche. Ootto réparti-
tion équivaut à une densité linéaire À. = -JL dz portéa par la mOmo
fil fictif quo nous venons de supposer parcouru par le cou:ront i. Los
composantes du champ Illl.gnétique crée par cos doux répe1.rtitions s'on
déduisent facilement :
2 ~ (o-j e - 2 i ~in 8.
'r r
~:ihe- 21- ~O~ a
('
-20-




l compto positivement dans 10 sens diroct.
On on déduit l'anomalie posanto sur F
t1~ co~lCtr~"O(2~(ne- 2i. Sine) + ~lV\l (2 ~ s~9 f- 2i (G;)8)




= J s\~ l
= _Jem l CU? 'i
Introduisons l'angle l' quo nous appelons inclinaison apparente et qui .





d'où l'expression do ~P
On peut démontrer que le terme :x: dz cOlTespond à l'anomalie du champ total
2 2
nu pole magnétique et que 10 te~me ,Zd2 correspond à l'anomalie de la. composanto
2 2
. :x: +Z
verticale à l' équntour magnétiquo ou à llanomnlie du champ total pour une :lnclinni"';
son do 45 Q , danS' 10 cns do strunturo Est-ouost.
- 2I ~
L'anomalie créée par une faille verticale do rojet r, située à une
profondeur h s'obtient par simple intégration
4f= - J Si"~' f2C01. 2I'(Arc. ta~ _ A"c:t, â)., sinlI'J, ':'.. 'h~)'rin~I L ....J ~ .x )Il... " J
('f')
L'anomalie dépend donc de 3 pll'amètros J, h, r, si nous supposons connue
l'inc1inaisonappnronte. L'utilisation do coordonnées bilogarithmiquos permet do
réduire les 3 familles correspondantes à une seule. En effet l'équation de l'anoma-
lie ost de la formo
L1F::: P(~ ...c.. )~ 1 h
. 2. l' r'
z F :G if~I . '-1 gr l'gr (;;N,) ,~ 2 : stn2_
Babongo 5780 33r;76 0,17124 II,OI4 II,?II 0,88556 0,93310 0,35963
Bayara 4990 33404 0,14938 9,546 10,153 0,88483 0,94957 0;31355
Mbang 4915 33292 0,14763 9,433 10,033 0,88482 0,95075 0;30996
Pt de lianes 52IO 33043 0,15767 10,080 10,720 0,88504 0,94384 0;33040
Gangi 57IO 33239 0,17178 IO,990 II,685 0,88576 0,93350 0;35885
Dona 5255 33205 0,15826 10,117 IO,759 0,88524 0,94343 0;33155
Djohong 5100 33235 0,15300 9',778 10,399 0,88512 0,947I2 0;32089
Yandia 4824 333"5/ 0,14470 9,244 9,833 0,88470 0,95267 0;30397
Yarimbang 5020 33256 0,15095 9,647 10,259 0,88504 0,94870 0,31614
Bakari Bata 5035 33398 0,15375 9,827 IO,452 0,88504 0,94657 0;32248
------
D = 4Q 45' Ouest
'f = 27,5-5,2 = 22,3 grades
---------------------------




9,967 10,600 0,885 0,945
------------
0,327
1ab1eau III, : Calcul des coefficients moyens utilisés dans le calcul de l'anomalie



































































































































































..JE.- = 1,89 (Arc tg !!:- - A;rc tg -L' ) -\\- 0,327 Log
0,885 J x x
- 22 -
où n'intervient plus qu'un paramètre..L,. à condition d'utiliser les coordonnées ré-
duites. Les deux paramètres contrastehd'alimentation J et profondeur h n'intervien-
nent plus dans la fome de la courbe mais seulement dans la translation qu'on doit
effectuer pour amener une courbe sur l'autre.
A l'aide des bases réalisées, nous avons déterminé une inclinaison moyenne
l, une inclinaison apparente moyenne l'. On verra dans le tableau que les valeurs de
l et l' s'écartent peu de leurs valeurs moyennes respectives.





La courbe représentative de (2) admet un maximum (x.y YI) et 1ID minimum (X
2
Y2)
dont les abscisses sont solutions de
X2 + 2. 0.327 x(r +/u) -j'- ;= 0 (3)
1,89
Dans la représentation graphique on s'intéressera exclusivement à la portion de
courbe comprise entre les maxiIDaS que l'on peut aussi déterminer sur la courba
expérimentale donnant la variation de F. Nous prendrons comme nouvelle origine des
coordonnées le point (XI Y2 ) ce qui détermine deux asymptotes pour la courba re-
présentative. Les abaques ont été construits pour les valeurs suivantes du rapport
.:: 0,5 l 4 16 64.
h
On a tracé de plus la courbe lieu des points x = xo correspondant à la traoe de la
faille sur le plan horizontal.
Nous avons choisi la partie du Nord du profil Yarimbang-Yandia pour la
comparer aux abaques ainsi calculés. Nous avons détorminé sur un graphique à grando
échelle la position des maximum ct minimum et tracé la courbe rapportée à ces nou-
voIles coordonnées sur du papier bilogarithmique. Uhe assez bonne concordance est
réaliséo pour des valeurs dof comprisos ontre 1,5 ct 4.
~ 23-
A l'aide de la courbe liou des po:ints X = x on détermino la position do la faillo ot
o
los valeurs do r et h.
lU X km hkm r km0
1,5 1,8 5,5 3,05 l,52
4 2,5 5,5 2,20 6,60
D'autre part l'amplitude totalo do
F - 0,74
0,885 J




___F......_ = I,9 = __5~3,..;:0;....-.__
0,885 1,9 x 0,885
= 315,2
809,2 f 24.10-3 ~1
33500
On en déduit les valours de k =.J =
l --1...
F




Los contrastes de susceptibilités ~uo nous obtenons sont caractéristi~ues do roches
basi~ues. Lo seul contact entre sédimentairo et cristallin ne pourrait produiro una
telle anomalie. Nous voyons donc là sc confirmer l'hypothèse d'intrusions basiques
dans le massif bordant au Nord 10 fossé.
Naturellement notre modèle n'est ws le seul possible. Nous avons supposé
que nous avions une faille vorticale pour la comodité du calcul et ~uc cot-to.: .faille
était mas~uéo (car s:inon l'anomalio tondrait vors l' :infini au voisinage do l'affleu-
rement do·la faille) co qui nous a écarté des .hypothèses faites en gravimétrio. Mais
là encore, nous tirons dos ordres do grondetn' la conclusion qu'une simple faille ost
:insuffisante pour rendre compte de l'anomalie observéo, D'autres aba~ues pourraient
être construites et utilisées tollos ~ue cellos d'un compartiment qylindrique infini
vers le bas' ~ui so rapprocheraient davantage de la géométrie des intrusions mais cc
calcul n'a pas été entrepris' ici 'en raison do l':insuf'fisance des données relativos
au massif formant la bordure Nord du Fossé.
- 24-
CONCLUSION
On sait que l'interprétation des données gravimétriques ou magnétiques
constitue un problème admettant une infinité de solutions c'ost-à-dire de réparti-
tions spatiales de ln. matière et de différents' paramètres physiques. Le prinoipal
intérêt résultant de la combinaison des deux méthodes réside en ccci que l'on no
conserve comme solution acceptable que l'intersection des deux GIlsembles oonstitués
par chacune de ces infinités. Pour sa part, l'information géologique en limitant
encore le domaine d'indétermination permet de resserrer l'interprétation.
Dans l'étude précédente, on peut considérer que les différentos voies
d'approche concourant à établir l'exisiPnce d'une grande fracture affectant l'en-
semble de l'écorce. Si la topographie conduit naturellement à employer 10 terme de
fossé d'effondrement, .nous avons vu que la gravimétrie met en évidence une dissymé-
trie importante entre les bords Nord et Sud de la vallée de la Mbéré. De plus olle
montre l'insuffisance d ''lm. modèle simple de faillo pour rendre compte des anomalies
observéos sur le versant septentrional. Il appara!t nécessaire d'ajouter à la répal'-
tition dos densités résultant d'une faille isolée une deuxième répartition superfi-
cielle et légère dans la vallée, lourde et vraisemblablement profonde sur los pla-
teaux de la bordure Nord - pour obtenir un effet gravimétriquo en accord. avec les
d('nnées recueillies. Les mesures magnétiques nous permettent de pt'éciser que cetto
deuxième répartition s'accompagne d'un contraste d'aimantation qui ne pout s'expli-
quer quo par la présence de roches très basiquos au Nord de la faille étudiée. Lo
nombre et la densité des mesures réalisées ne permet cepondant pas de préciser
qu'elle est l'extension de ces intrusions lourdes ct basiques.
Ces conclusions: ne sont nullement contradictoires avec ce que l'on sait
de ln. géelogie régionale. Si l'on rapproche en effet la structure de la fosso de
Doba traversée dans touto sa longueur par une remontée du magma, do celle du Sud
Adamaoua où l'axe dos intrusions sépare les deux vallées. effondrées do la I-1béré au
Sud, de la Vina située à une centaine de ~lomètres plus au Nord, on constate la
permanence d'une direction priviligiéo dans les déplacements verticaux affectant
-25-
l'cnsGIDblo de Itécorce. Ici c'est Itaffaissement d'un grond ensemble qui oonstitue
la caractère dominant tandis que là c'est le jeu des compartiments individualisés
qui passo au premier plan. Ce dernier point confirme le caractère cxtr&1omont mou-
vementé de l'épirogénèse continentale de l'Adumaoua, marqué vraiscmblnblcment par
le prolongement do structures océoniques majeures.
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CORRECT la N ISOSTATIQUE
Yarimbang Mbiri Yan dia Not a; _ Les hauteurs sont
exagrzrllllS 5 foi's
Airy 20 103 101,50 100 En bas schQmatisaflon
























































Nota: LllS hauteurs sont
1 ' •txagerees 5 fOIs
Une corrtetion isostati"ue
• 1
mO)'f:nne a tte retenue

















.AOîr.y 20 + 107,.75 108 110
'. Airy 3_0 + 102,50 102,75 103
."Airy 40 + 97,S 98 97,S
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